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Résumé : Une agence de voyage au bord de la faillite, dirigée par un elfe malhonnête entouré d’une 

équipe de monstres écervelés cherche par tous les moyens possibles à convaincre une princesse 

surmenée et ses deux fées de se rendre en vacances en Trollorquie, pour y faire officiellement du 

tourisme mais surtout pour y devenir les esclaves de Kamal, le sorcier-dragon. 

 

Personnages : 

Drukh, elfe et directeur de l’agence de voyage. 

Glairosse, trollorque et commercial de l’agence de voyage. 

Kradock, trollorque et commercial de l’agence de voyage. 

Commandant Brise-Vent, exécrable pilote de dragons de la compagnie Krach-Air. 

Crokina, sorcière et hôtesse de l’air de la compagnie Krach-Air. 

Kalada, elfe guerrière. 

Dara, elfe guerrière. 

Salikar, elfe guerrière. 

Stressina, princesse angoissée. 

Opalina, fée et guérisseuse personnelle de Stressina. 

Lune-Argent, magicienne et secrétaire de Stressina. 
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Scène 1 : Drukh / Glairosse / Kradock / Brise-Vent / Crokina 

Une agence de voyage au fond d’une grotte. Tout le monde s’ennuie ferme. Drukh, l’Elfe noir et 

directeur de l’agence tourne en rond en retenant sa colère. Deux trollorques, Glairosse et Kradock 

jouent dans un coin à se rentrer dedans. Le commandant Brise-Vent passe un coup de balai en rêvant 

avec un balai à l’envers et la sorcière Crokina, assise sur une chaise, tricote une sorte de chaussette 

monstrueuse. 

CROKINA (énervée à Drukh) : Vous ne pouvez pas arrêter de tourner en rond comme ça ? On dirait 

un dragon qui cherche à attraper sa queue. 

DRUKH (énervé) : J’enrage ! Quand je pense qu’il ne me manque plus qu’à trouver six esclaves pour 

Kamal, le sorcier-dragon, et qu’à cause de cette maudite grève des pilotes plus personne ne peut partir 

en vacances. 

BRISE-VENT : Mais moi monsieur Drukh, je ne suis pas en grève. 

DRUKH (lassé) : Je sais Brise-Vent, je sais, tu n’es jamais en grève. Et tu sais pourquoi ? 

BRISE-VENT : Ben non, monsieur Drukh. 

DRUKH (lassé) : Parce que plus personne ne veut voyager avec toi. Tu es le plus mauvais pilote de 

dragons qu’on n’ait jamais vu. La dernière fois que tu as transporté des passagers, ton dragon les a 

transformé en saucisses grillées. 

BRISE-VENT : J’avais oublié de lui donner à manger avant de partir. Ça arrive à tout le monde 

d’oublier des trucs ! 

CROKINA : Et la fois d’avant, on est parti avec dix passagers et quand on est arrivé, il n’en restait 

plus que deux… congelés 

BRISE-VENT : C’est la faute à pas de chance. Y’avait du vent, de la neige et il faisait moins trente. 

Je ne pouvais pas savoir que la météo allait se tromper. 

CROKINA (à Brise-Vent) : En tout cas, moi, c’est la dernière fois que je fais l’hôtesse de l’air avec 

toi. À la base, moi, j’ai une formation de sorcière. (À Drukh) Alors, si vous voulez que je continue à 

travailler pour la compagnie Krach-Air, vous me trouvez un vrai pilote et pas une espèce de légume 

écervelé incapable de tenir un balai à l’endroit… D’ailleurs, c’est mon balai, tu me le rends, tu vas 

l’abîmer. 

Crokina va récupérer son balai, se rassoie et se remet à tricoter. 

BRISE-VENT (montrant le sol) : Et la poussière, j’en fais quoi ? 

CROKINA : Tu la manges ! 

BRISE-VENT (regardant le sol) : Ah oui, pourquoi pas, je n’y avais pas pensé. Je vais aller me 

chercher une assiette. 

Brise-Vent sort. Drukh et Crokina se regardent atterrés. 

DRUKH : C’est quoi que vous tricotez, vous ? 

CROKINA : Une chaussette en laine pour dragon. 

DRUKH (à Glairosse et Kradock) : Eh, les deux gugusses ! Venez voir un peu par ici. 
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GLAIROSSE : Qu’est-ce qu’il y a chef, y’a un problème ? 

KRADOCK : Vous voulez qu’on aille casser la tête à quelques voyageurs ? 

GLAIROSSE : Ou qu’on écrabouille un groupe de campeurs dans la forêt ? 

DRUKH (lassé) : Non. 

Brise-Vent revient avec une assiette, s’agenouille devant son petit tas de poussière, pose son assiette 

par terre et commence à mettre la poussière dans l’assiette à l’aide de ses doigts. 

KRADOCK : Vous avez peut-être envie qu’on vous prépare une bonne purée de vacanciers pour ce 

midi ? 

GLAIROSSE : On a encore des conserves de touristes de l’année dernière, ça vous dit ? 

DRUKH (lassé) : Non. Taisez-vous, c’est tout. Pouvez-vous me rappeler quelles sont vos fonctions 

dans cette agence de voyage ? 

GLAIROSSE : Ben, c’est pas compliqué. Nous, chef, on est là pour obliger des clients à venir ici. 

KRADOCK : Et à leur vendre de force des voyages clés en mains. 

DRUKH (lassé) : Et là autour de vous, vous voyez quoi ? 

GLAIROSSE : Ben vous, chef. 

KRADOCK : Y’a aussi Crokina et l’aut’ tache de Brise-Vent. 

BRISE-VENT (cherchant sur ses vêtements) : Une tache ? Où ça ? 

CROKINA (ironique) : Derrière toi. 

Brise-vent regarde derrière lui. 

DRUKH (lassé) : Et à part ça ? 

GLAIROSSE : Ben, y’a rien, chef. 

DRUKH (énervé) : C’est justement ce que je vous reproche, tas de Trollorques abrutis ! Je vous paye 

pour rameuter des clients ! Et vous, qu’est-ce que vous faites ? Vous vous tournez les pouces en vous 

donnant des claques. 

KRADOCK : Les claques, c’est bon pour la circulation du sang, chef. 

DRUKH (hors de lui) : Bon, écoutez-moi bien bande de crétins demeurés ! Si d’ici ce soir, vous ne 

m’avez pas trouvé six touristes, c’est vous qui servirez d’esclaves à Kamal ! Est-ce que je me suis fait 

clairement comprendre !? 

GLAIROSSE : Vous pouvez répéter la phrase ? 

KRADOCK : Oui, moi non plus, j’ai pas tout compris. 

DRUKH (hurlant) : Dehors !!! Et ramenez-moi du monde ! 

Les deux trollorques se dirigent en se bousculant vers la sortie. 

GLAIROSSE : Mince ! On a oublié nos brochures publicitaires. 

KRADOCK : Bouge pas, je vais les chercher. 
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Kradock se précipite derrière un bureau et prend une grande épée et une grosse hache. Il revient vers 

Glairosse et lui donne la hache. 

GLAIROSSE (montrant sa hache) : Si avec ça, les gens ne sont pas intéressés pour faire un beau 

voyage, moi je retourne à la mine casser des cailloux. 

KRADOCK : C’est sûr, c’est plus reposant de pousser des chariots de lave que de vendre des séjours 

touristiques. 

Kradock et Glairosse sortent. 

Scène 2 : Drukh / Brise-Vent / Crokina / Stressina / Opalina / Lune-Argent 

DRUKH : Au fait, comment ça se fait qu’on n’entende plus le téléphone sonner dans cette agence ? 

CROKINA : C’est parce que depuis trois semaines on n’en a plus. 

DRUKH : Et pourquoi ça, je vous prie ? 

CROKINA : Glairosse l’a dévoré pour son goûter. 

DRUKH (consterné) : C’est pas possible, je suis maudit ! 

BRISE-VENT (proposant son assiette à Drukh) : Vous voulez un peu de poussière, elle est 

délicieuse ? 

DRUKH (dépité) : Non merci. 

La princesse Stressina entre dans l’agence, poussée par la fée-guérisseuse Opalina et la magicienne 

Lune-Argent. 

LUNE-ARGENT (irritée) : Mais arrêter de faire la butée, enfin ! 

OPALINA : Et puis, c’est excellent pour la santé ! 

STRESSINA (têtue) : Mais je n’ai pas envie de partir en vacances ! 

LUNE-ARGENT : Princesse, tout le monde aime les vacances. 

STRESSINA (butée) : Pas moi ! 

OPALINA : Je suis sûre qu’un petit séjour à la montagne avec du soleil, du grand air et plein 

d’activités reposantes, vous ferait le plus grand bien. 

STRESSINA (butée) : Non ! 

DRUKH (souriant et courtois) : Je peux peut-être vous être utile, mesdames ? Je me présente : 

monsieur Drukh, directeur de cette agence. 

STRESSINA : Ces deux folles se sont mises en tête que je devais prendre des vacances. Comme si 

je n’avais que ça à faire ! Savez-vous ce qu’est en réalité le métier de princesse ? 

DRUKH : J’avoue en avoir une petite idée. 

STRESSINA : Eh bien moi, je ne crois pas ! Il est loin le temps où il suffisait juste pour une princesse 

de savoir danser, chanter, se tenir correctement à table ou bien suivre une conversation mondaine. 

Maintenant, nous sommes devenues de véritables chefs d’entreprise ! Nous devons être partout et 

penser à tout, nous devons nous occuper de tout le monde sans oublier personne, nous avons de 
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véritables agendas de ministre. Entre les réceptions, les cérémonies, les inaugurations, les mariages, 

les baptêmes et les enterrements, la vie d’une princesse est devenue une véritable course contre le 

temps. 

OPALINA (inquiète) : Calmez-vous princesse, vous allez nous refaire une crise. 

LUNE-ARGENT : Et si vous tombez malade, vous serez bien avancée, vous ne pourrez plus rien 

faire du tout. 

STRESSINA : Je ne partirai pas en vacances, un point c’est tout ! 

OPALINA : Vous êtes aussi têtue qu’une mule ! 

DRUKH : Peut-être puis-je me permettre une remarque. 

STRESSINA : Je vous en prie. 

DRUKH : Notre agence propose des séjours sur le thème : travailler en se reposant. 

STRESSINA : En quoi consistent-t-ils ? 

DRUKH (désignant Crokina) : Notre sorcière ici présente connait une formule vous permettant de 

vous dédoubler. Vous partez vous reposer en vacances tout en continuant à travailler ici. 

LUNE-ARGENT (horrifiée) : De la magie noire !? 

CROKINA : Disons de la magie… gris clair. Et rassurez-vous, c’est complètement indolore.  

DRUKH : Alors princesse qu’en pensez-vous ? 

OPALINA (outrée) : C’est une très mauvaise idée ! 

STRESSINA : Dites donc, c’est moi qui décide, pas vous !... Et puis faudrait savoir ce que vous 

voulez ! (À Drukh) Et combien coûte ce séjour ? 

DRUKH : Pour un séjour d’une semaine en Trollorquie, il faut compter deux milles gnomes d’or 

environ par personne. 

STRESSINA : Tout compris ? 

DRUKH : En hôtel quatre étoiles avec petits déjeuners et en demi-pension. 

CROKINA (à Stressina) : Vous connaissez la Trollorquie ? 

LUNE-ARGENT : J’ai entendu dire qu’il y a beaucoup de dragons sauvages là-bas. 

OPALINA : Et la situation politique est quelque peu instable. 

DRUKH : Par contre les paysages de volcans sont superbes ! 

CROKINA : Il existe des plages de lave de toute beauté. 

BRISE-VENT : Et la cuisine locale est excellente. Un peu piquante mais excellente. (Proposant son 

assiette de poussière à la princesse) Vous voulez un peu de poussière ? Elle est succulente. 

OPALINA : Non ! N’approchez pas votre… 

STRESSINA : Atchoum ! 

La princesse en éternuant disperse toute la poussière. 
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OPALINA : Trop tard. 

STRESSINA : Atchoum ! 

BRISE-VENT (regardant le sol) : Oh quel dommage, tout est par terre ! Il va falloir que je repasse 

un coup de balai. 

OPALINA : La princesse est allergique à la poussière. 

STRESSINA : Atchoum ! 

LUNE-ARGENT : On sait quand ça commence, mais on ne sait pas quand ça termine. 

STRESSINA : Atchoum ! Donnez-moi un dossier à remplir sur votre séjour en Trollorquie avec 

option dédoublement… Atchoum !... J’aimerais partir relativement rapidement. 

Drukh retourne à son bureau et consulte un agenda. 

DRUKH (lisant) : Nous avons un dragon qui part dans une heure.  

Drukh prend ensuite un dossier à remplir et le tend à Stressina. 

STRESSINA (prenant le dossier) : Parfait ! Atchoum !... Le temps de préparer ma valise et nous 

revenons. 

DRUKH (désignant Opalina et Lune-Argent) : Ces dames feront-elles partie du voyage ? 

STRESSINA : Evidemment.  

DRUKH : Donc, je note, Trollorquie, trois départs en allers simples. 

LUNE-ARGENT (méfiante) : Pourquoi trois allers simples ? 

DRUKH : Non, je voulais dire trois allers-retours, bien sûr. Tenez, voici le dossier. 

STRESSINA : À tout de suite. (À Opalina et Lune-Argent) Allez, vous autres, dépêchez-vous ! 

La princesse Stessina sort en courant de l’agence, suivie par Opalina et Lune-Argent. 

OPALINA : Mais attendez-nous, voyons ! 

LUNE-ARGENT : Ne courez pas si vite, enfin ! On ne peut plus vous suivre. 

Scène 3 : Drukh / Brise-Vent / Crokina / Kalada / Dara / Salikar / Glairosse / Kradock 

DRUKH (en dansant) : Yes ! Yes ! Et re-yes !!! Et de trois ! Vous avez vu comment je les ai 

enfumées les donzelles !? c’est le père Kamal qui va être content. 

Salikar, une elfe, entre dans l’agence. 

SALIKAR : Ravie de voir que mon arrivée te met en joie, Drukh. 

DRUKH : Zut ! Les oreilles pointues. 

Drukh tente de s’enfuir par la sortie opposée. Apparait alors Kalada, une autre elfe. 

DRUKH : Bon sang de dragons poilus ! 

KALADA : Mais moi aussi, je suis contente de te revoir. 

Drukh recule vers une troisième sortie où entre Dara, une troisième elfe. 
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DARA : Ce n’est pas très gentil de vouloir s’en aller sans même nous dire bonjour. 

Les trois elfes commencent à encercler Drukh. 

DRUKH : Glairosse !! Kradock !!!... Mais où sont-ils ces deux abrutis !? Glairosse !! Kradock !! 

Les deux trollorques entrent en courant les armes à la main 

KRADOCK : Voilà chef, on arrive ! 

GLAIROSSE : Pas de panique, tout va bien. 

KRADOCK : Qu’est-ce qui vous arrive chef ? 

GLAIROSSE : Vous avez perdu votre taille-crayons ? 

DRUKH (désignant les elfes) : Débarrassez-moi de ces trois elfes. 

KRADOCK (regardant autour de lui) : Des elfes ? Quels elfes ? Tu vois des elfes toi ? 

GLAIROSSE (regardant autour de lui) : Pas vraiment, non. Où c’est qu’ils sont vos elfes ? 

DRUKH (désignant les elfes) : Mais autour de moi, bande de crétins ! 

KRADOCK : Hé Crokina ! Il dit qu’il voit des elfes. Tu vois quelque chose, toi ? 

CROKINA (apaisante) : Vous inquiétez pas, c’est l’heure de sa petite crise.  

BRISE-VENT : Quand monsieur Drukh voit des elfes qui dansent autour de lui, c’est qu’il est un peu 

fatigué. 

KRADOCK : Et alors, qu’est-ce qu’on doit faire ? 

CROKINA : Faut faire comme avec le mal de ventre, faut attendre que ça passe. 

GLAIROSSE : Bon, ben, on va prendre notre pause déjeuner, alors. 

KRADOCK : Figure-toi que j’ai trouvé un petit restaurant à côté d’ici où qu’ils te servent des 

brochettes d’asticots que je te raconte pas comme c’est bon. 

GLAIROSSE : Moi, je les digère mal les asticots. Par contre, s’ils font du Parmentier de vomis de 

dragons, ça j’adore. 

KRADOCK : Allons voir. Ça ne m’étonnerait pas qu’ils en fassent. 

GLAIROSSE (partant) : À tout à l’heure chef ! 

KRADOCK (partant) : Bonne chasse aux elfes ! 

CROKINA : Attendez-nous, on vous accompagne. 

BRISE-VENT : C’est bon la poussière, mais ça nourrit pas beaucoup. 

DRUKH (effrayé) : Non, ne me laissez pas tout seul ! 

CROKINA : Allons, allons, monsieur Drukh, ne faites pas l’enfant. 

BRISE-VENT : Un petit peu de calme, ça vous fera du bien. 

Crockina, Brise-Vent, Kradock et Glairosse sortent en discutant. 
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Scène 4 : Drukh / Kalada / Dara / Salikar 

SALIKAR : Assieds-toi Drukh, nous avons à parler. 

DRUKH (inquiet) : Je vous jure que j’étais sur le point de vous appeler. 

DARA : Mais bien sûr. 

KALADA : Tu nous prends pour des crétins de farfadets ou quoi ? 

DARA : Ça fait deux semaines qu’on attend ton message. 

DRUKH (inquiet) : J’avais un problème avec mon dragon-voyageur. 

KALADA : C’est ça ! 

SALIKAR : Te fiche pas de nous Drukh ! Rend-nous les deux milles gnomes d’or qu’on t’a prêtés le 

mois dernier ou sinon on balance toutes tes petites combines à Kamal. 

DARA : Et ça ne va surement pas lui faire très plaisir d’apprendre que son bras droit lui pique du 

pognon. 

SALIKAR : Au cas où tu l’aurais oublié, le dernier qu’a essayé de doubler Kamal, il sert de porte-

manteau à l’entrée de sa mine de diamants. 

DRUKH (inquiet) : Ok, ok, on va trouver un arrangement… Laissez-moi réfléchir… Ça y’est, j’ai 

trouvé ! Dans un instant, j’ai une richissime princesse pleine aux as qui va se pointer ici avec un gros 

paquet de fric… Elle veut acheter un voyage en Trollorquie pour elle et ses deux copines…  

KALADA : Parfait, on va l’attendre tranquillement ici, ta princesse. 

DARA : Et si t’essayes de nous doubler, bye bye le petit père Drukh. 

SALIKAR : En attendant, tu vas être bien gentil et tu vas aller chez Mac Gargouilles nous chercher 

à manger. 

DARA : Pour moi, ça sera un double ectoplasme bien pourri aux piments. 

KALADA : Tu vas me prendre un triple sandwich licorne, momie, araignées géantes à la sauce 

zombie. 

SALIKAR : Moi, je prendrai une salade de chauve-souris aux oreilles de sirènes. 

DRUKH : Et comme boissons ? 

SALIKAR : Prend-nous trois chopes de bave de gobelins. 

KALADA : Et ne traine pas en route, sinon… 

DRUKH : Installez-vous, je suis de retour dans cinq minutes. 

Drukh sort en courant. 

Scène 5 : Kalada / Dara / Salikar 

DARA : Quel crétin ce Drukh ! 

SALIKAR : Dès qu’on aura récupéré notre or, on le ficèle comme un saucisson, on le balance dans 

une caisse et direction le palais de Kamal. Ça lui fera les pieds. 
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KALADA : Tu veux dire qu’on reprend son affaire ? 

SALIKAR : Avec une restructuration du personnel et un business-plan qui tient la route, cette agence 

de voyage devrait tourner aux petits oignons. 

DARA : Et nous rapporter un max. 

SALIKAR : Quand Drukh aura ramené la tambouille, vous me le bâillonnerez et vous me le mettrez 

dans un placard, histoire qu’il nous fiche la paix. 

KALADA : Bon, en attendant, retirons nos sorts d’invisibilité pour faire bon accueil à la princesse. 

DARA : Tu n’as pas peur qu’elle se méfie si elle ne voit pas Drukh ? 

SALIKAR : On va lui dire qu’il est en arrêt maladie et qu’on le remplace en attendant son retour. 

KALADA : Et les zigotos de l’agence ? 

SALIKAR : On leur balance le même bobard. 

DARA : Tu penses qu’ils vont nous croire ? 

SALIKAR : Vu qu’ils n’ont pas l’air d’avoir inventé l’eau tiède, ça ne devrait pas poser trop de 

problèmes… Allons-y. 

Les trois elfes prennent une poudre invisible dans leur poche et la jette en l’air. On entend le son d’un 

carillon. 

SALIKAR : Installons-nous maintenant. 

Salikar va s’asseoir derrière le bureau de Drukh. 

Scène 6 : Kalada / Dara / Salikar / Drukh 

Drukh entre en tirant une grosse poubelle et se dirige vers Salikar. 

DRUKH : Voilà votre repas. J’espère que c’est encore chaud. 

Drukh soulève le couvercle de la poubelle. 

DRUKH : Bon appétit. 

KALADA (regardant dans la poubelle) : Dis-donc Drukh, il ne le faisait pas en portions 

individuelles ? 

DRUKH : C’est la version « à emporter ». Je vous ai pris aussi trois pelles. 

DARA : Ça schmoute fort, dis donc ! 

KALADA : C’est la sauce zombie qui sent comme ça. 

SALIKAR : Bon, ça ira. Drukh, vient voir par ici, j’ai deux mots à te dire. 

Salikar et Drukh vont discuter à part. 

SALIKAR : Tu as vu là-haut, on dirait qu’il y a une fuite. 

DRUKH : Non, je ne vois pas. Où ça ? 

SALIKAR : Là. 
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Salikar lui met un doigt sur le front. Subitement, Drukh se raidit et tombe à terre comme une planche. 

SALIKAR : Emmenez-le faire son gros dodo dans un placard. 

Dara et Kalada prennent chacun un pied de Drukh et le trainent hors de l’agence. Deux secondes 

plus tard, elles reviennent. 

DARA : Bon, ben, il n’y a plus qu’à se mettre à table en attendant les pigeons. 

KALADA (regardant vers l’entrée) : Pas le temps, voilà du monde ! 

Scène 7 : Kalada / Dara / Salikar / Brise-Vent / Crokina / Glairosse / Kradock 

Brise-Vent, Crokina, Glairosse et Kradock entrent. 

GLAIROSSE : Tu sais, Kradock, le serveur qui t’a apporté ton plat. 

KRADOCK : Oui, ben quoi ? 

GLAIROSSE : Ben, t’étais pas obligé de le manger. 

KRADOCK : Ah bon !? Il ne faisait pas partie du plat ? C’était pas l’accompagnement ? 

GLAIROSSE : Non, l’accompagnement c’était les frites de kraken qu’étaient dans ton assiette. 

KRADOCK : Mais y’en avait que trois, des frites. 

GLAIROSSE : Oui, mais trois frites qui faisaient cent kilos chacune. 

KRADOCK : J’ai peut-être dévoré le serveur mais moi au moins j’ai pas englouti mon plat avec 

l’assiette, les couverts, la nappe, la table et la chaise. Je sais encore me tenir dans un restaurant, moi. 

BRISE-VENT (montrant les elfes) : Oh regardez ! Trois elfes. 

CROKINA : Ça y’est, voilà qu’il se prend pour monsieur Drukh, celui-là. 

GLAIROSSE : Non, il a raison, y a bien trois elfes dans l’agence. 

SALIKAR : Bonjour ! 

KRADOCK (méfiant) : Il est où le patron ? 

DARA : Il est en congé maladie. 

KALADA : Il souffre d’hallucinations. 

SALIKAR : Nous avons été envoyées par l’agence d’intérim pour le remplacer. 

DARA (montrant la poubelle) : Et voici un petit cadeau pour vous. 

GLAIROSSE : Oh ! Une poubelle de chez Mac Gargouilles remplie à ras bord. 

KRADOCK (soulevant le couvercle et reniflant) : Comme ça pue bon ! 

CROKINA : Vous, vous savez parler à vos employés. 

GLAIROSSE : Votre cote de sympathie vient de monter en flèche. 

BRISE-VENT (après avoir trempé son doigt dans la poubelle) : C’est bizarre, mon doigt est en train 

de fondre. 
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CROKINA : Ça t’apprendra à manger avec tes doigts. 

KRADOCK : Mange-le avant que ça refroidisse. 

BRISE-VENT : Non, je vais le garder pour mon quatre-heures. 

KALADA : Installez-vous confortablement sur ces fauteuils et profitez de votre poubelle de 

bienvenue.  

SALIKAR : Nous trois, nous nous occupons de la clientèle. 

Glairosse et Kradock soulèvent la poubelle et vont la poser sur la table basse de l’accueil. 

CROKINA (aux trois elfes) : Excusez-moi, j’ai une chaussette de dragon à terminer. 

Crokina retourne s’asseoir pour continuer son tricot. 

BRISE-VENT (aux elfes) : Si vous avez besoin de petits conseils, je suis juste à côté. 

DARA : Vous faites quoi dans cette agence ? 

BRISE-VENT : Je fais quoi ? Ça, ça dépend de l’heure. Par exemple, à cette heure-ci, je dois vérifier, 

inspecter, coordonner et contrôler dans les moindres détails si tout est en place pour… ma sieste. 

KALADA : On ne va pas vous retenir plus longtemps, alors. 

DARA : Vous nous ferez un petit rapport après. 

BRISE-VENT : Pas de problème. 

Brise-Vent va s’asseoir dans un fauteuil pour faire sa sieste. 

Scène 8 : Kalada / Dara / Salikar / Stressina / Opalina / Lune-Argent / Brise-Vent / Crokina / 

Glairosse / Kradock 

La princesse Stressina entre en courant avec son dossier à la main. Opalina et Lune-Argent la suivent 

avec difficulté. 

OPALINA (essoufflée) : J’en peux plus ! Je vais mourir. 

LUNE-ARGENT (essoufflée) : J’ai un point de côté. 

Opalina et Lune-Argent vont s’écrouler sur les chaises du bureau de Drukh. 

STRESSINA (à Salikar) : Où est l’elfe avec qui j’ai discuté tout à l’heure ? 

SALIKAR : Je suis madame Salikar, la nouvelle directrice de cette agence. Et voici madame Dara et 

madame Kalada, mes adjointes. 

KALADA : Monsieur Drukh est souffrant et a dû se retirer. 

DARA : Mais ne vous inquiétez pas, il nous a mis au courant de votre projet de voyage en Trollorquie. 

STRESSINA (tendant le dossier à Salikar) : Tenez, voici le dossier. 

Salikar prend le dossier et commence à le consulter. 

SALIKAR : On dirait que tout est parfait… Pour la formule dédoublement, je vous conseille de 

prendre une assurance. 
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STRESSINA : Et pourquoi ça ? 

SALIKAR : Si pendant vos vacances vous vous faites dévorer par un dragon, l’assurance évite à 

votre double de se retrouver sans bras ou sans jambes. 

KALADA : Voir même en bouillie ou en purée 

DARA : Et quand vous êtes en réunion avec des clients, ça fait plutôt mauvais genre de voir 

subitement disparaitre sa main ou son nez. 

KALADA : Et ça évite de salir ses vêtements. 

STRESSINA : Bien, alors mettez-moi un supplément assurance. 

SALIKAR (notant sur le dossier) : Donc, une assurance gros dégâts. (À Opalina et Lune-

Argent) Quant à vous, mesdames, je vois que vous faites dans la magie. 

OPALINA : Effectivement, je suis la fée-guérisseuse personnelle de la princesse. 

LUNE-ARGENT : Et moi, sa magicienne-secrétaire de direction. 

SALIKAR : Vous savez que si vous voulez emmener votre magie en Trollorquie, cela sera considéré 

comme un supplément bagages. 

LUNE-ARGENT : Et à combien de magie avons-nous droit ? 

DARA : Cinq kilos par personne. 

OPALINA : C’est tout ! Mais avec ça, je peux juste faire passer une migraine à la princesse. 

LUNE-ARGENT : Moi avec cinq kilos, c’est à peine si je peux lui faire apparaitre une paire de 

chaussettes ! 

KALADA : Je suis désolée, mais ce sont les lois du pays. 

OPALINA : Et c’est combien le kilo ? 

DARA : Dix gnomes d’or. 

LUNE-ARGENT : Quoi !? Mais c’est horriblement cher ! 

OPALINA : C’est du vol, oui ! 

LUNE-ARGENT : Personnellement princesse, pour vous j’ai besoin au minimum de quarante kilos 

de magie pour une semaine. 

OPALINA : Et de mon côté, si je n’ai pas au moins une cinquantaine de kilos, autant que je ne vienne 

pas. 

STRESSINA : C’est bon, rajoutez-nous deux cents kilos de magie. 

SALIKAR : Alors, trois séjours d’une semaine en Trollorquie à deux mille gnomes d’or, une 

assurance gros dégâts à trois cents gnomes et deux cent cinquante kilos de magie à dix gnomes le kilo, 

cela nous fait : huit mille gnomes d’or TTC. 

KALADA : En caisse d’or si c’est possible. 

DARA : Nous n’acceptons pas les chèques et les cartes bancaires. 
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LUNE-ARGENT : Comment ça se fait que je compte sept mille huit cents gnomes d’or et pas huit 

mille ? 

KALADA : C’est qu’il y a deux cents gnomes de frais d’agence, madame. 

OPALINA : C’est mes chères vacances, dites-donc ! 

STRESSINA : Si vous préférez, je peux très bien rester ici. 

OPALINA (paniquant) : Non, non, partez en vacances, il n’y a pas de problème ! 

LUNE-ARGENT : Ça nous fera du bien… heu, non ! Je veux dire, ça vous fera du bien. 

STRESSINA : Par contre je n’ai pas une telle somme sur moi. Dis-moi Lune-Argent, huit mille 

gnomes d’or ça pèse combien ? 

LUNE-ARGENT : À peu près deux cents kilos. 

STRESSINA : Tu ne pourrais pas nous les faire apparaitre ? 

LUNE-ARGENT : C’est-à-dire que j’ai un problème avec mon forfait magie ce mois-ci. Je suis un 

petit peu en dépassement. 

STRESSINA : Bon, ben, il ne nous reste plus qu’à retourner au château pour réunir la somme et on 

revient. 

OPALINA : Deux cents kilos ! Je sens que mon dos ne va pas s’en remettre. 

LUNE-ARGENT : T’inquiète pas, j’ai encore quelques bons pour des petits sorts de réduction, ça 

devrait le faire. 

OPALINA : Tant mieux, parce que trimbaler à pieds une caisse d’or sur trois kilomètres, autant 

démissionner tout de suite.  

STRESSINA : Bon l’affaire est réglée, on y va. (Aux trois elfes) Nous revenons tous de suite.  

KALADA : Ne perdez pas de temps, nous fermons plus tôt aujourd’hui. 

La princesse Stressina, Opalina et Lune-Argent sortent. 

Scène 9 : Kalada / Dara / Salikar / Brise-Vent / Crokina / Glairosse / Kradock 

SALIKAR : Ça c’est du business ! Pas vrai les filles !? 

DARA : C’est vrai que des pigeons comme ça, on n’en voit pas tous les jours. 

KALADA : Non seulement on récupère nos deux mille gnomes mais en plus on empoche quatre 

milles gnomes de plus. On a bien fait de venir. 

SALIKAR : Je vous l’avais dit que cette agence allait nous rapporter un max. (à Crokina, Brise-Vent 

et les deux trollorques) S’il-vous-plait ! 

Crokina, Brise-Vent et les deux trollorques se rapprochent des trois elfes. 

CROKINA : Oui. 

SALIKAR : Qui est responsable des options magiques ici ? 

CROKINA : C’est moi, qu’est-ce qui vous faut ? 
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SALIKAR : Un dédoublement de princesse. 

GLAIROSSE : Un dédoublement !? Rien que ça ! 

DARA : Pourquoi ? Ça pose un problème ? 

CROKINA : Non pas du tout. Mais est-ce que vous avez prévenu la princesse que l’opération prenait 

deux jours ? 

KALADA : Comment ça ? 

CROKINA : Pour dédoubler quelqu’un, il faut d’abord le couper en deux dans le sens de la hauteur. 

Un peu comme un sandwich si vous voyez ce que je veux dire ? 

BRISE-VENT : Si j’ai bonne mémoire, la dernière fois que tu as fait un dédoublement de 

personnalité, c’était sur madame Chmouk, l’ancienne directrice de l’agence. 

DARA : Et qu’est-ce qu’elle est devenue ? 

CROKINA : C’est-à-dire, que j’ai fait quelques petites erreurs dans mes formules. 

KRADOCK : On a encore quelques boîtes de conserve qui trainent par là et qu’on n’a pas encore 

terminées de manger. 

GLAIROSSE : Faut dire que c’était une sacrée coriace, celle-là. 

KRADOCK : C’est toujours comme ça avec les stryges, elles ont la peau super dure. 

GLAIROSSE : Je me suis même cassé une dent la dernière fois que j’ai fait un ragout avec elle. 

KRADOCK : Et question crocs, on est quand même plutôt pas mal équipé. 

KALADA : Bref ! Votre sandwich, vous en faites quoi, après ? 

CROKINA : Faut faire tremper les deux morceaux de princesse toute une nuit dans une mixture à 

base de bave de griffons et de fiente de gobelins. 

DARA : Ensuite ? 

CROKINA : Ensuite, quand les deux parties ont bien gonflé, vous les faites sécher. Après, vous 

prenez de la peinture et vous redessinez précisément les deux côtés manquant de la princesse.  

BRISE-VENT : Et normalement, si tout va bien, vous avez deux princesses pour le prix d’une. 

SALIKAR : Mais je croyais que pour vous, les sorcières, il vous suffisait de faire genre 

« abracadabra ! » et puis le tour était joué. 

CROKINA : « Abracadabra ! », n’importe quoi ! Et pourquoi pas « tagada panpan » pendant que 

vous y êtes !? On est dans la vraie vie, ma p’tite dame, pas au cinéma. 

SALIKAR : Bon, ce n’est pas grave. Dès que la princesse nous aura réglé son séjour, vous vous en 

chargez. 

KALADA (à Brise-Vent) : Quant à vous trois, vous vous débrouillez, mais vous vous occupez de la 

fée et de la magicienne pendant ces deux jours. 

BRISE-VENT : Je vais leur faire faire un petit tour de la ville à dos de dragon, ça devrait leur plaire.  
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KRADOCK : Et si elles survivent, on pourrait aussi leur faire visiter les égouts. Y’a des concerts de 

chauves-souris qui sont prévus pour ce week-end. 

GLAIROSSE : Moi, j’ai des places pour aller voir un match de foot-bouillie entre les harpies et les 

loups-garous. 

DARA : Voilà qui est parfait. Je veux que dans deux jours tout ce petit monde soit en Trollorquie en 

train de casser des cailloux dans les mines de Kamal. 

SALIKAR : Et si ça se passe mal, c’est vous qui prendrez leur place. 

KALADA (regardant au loin) : Attention ! La princesse et ses copines sont de retour.  

DARA : On sourit et on est bien poli. 

KRADOCK : Comme ça ? 

Kradock et Glairosse sourient. 

DARA : Laissez tomber le sourire. Faites plutôt la tête, ça fera moins peur. 

Scène 10 : Kalada / Dara / Salikar / Brise-Vent / Crokina / Glairosse / Kradock / Stressina / 

Opalina / Lune-Argent / 

La princesse Stressina entre en courant. Opalina et Lune-Argent la suivent en tenant chacune d’un 

côté un petit coffre. Arrivées devant le bureau, elles le déposent dessus. 

LUNE-ARGENT (montrant le coffre) : Et voilà les pépettes ! 

OPALINA : Vérifiez si vous voulez, mais normalement le compte y est. 

KALADA : Pas la peine, nous vous faisons confiance. 

SALIKAR (désignant le coffre) : Bien, vous pouvez lui rendre sa taille normale, s’il-vous-plaît ? 

DARA : Que nous puissions mettre cet or au coffre. 

LUNE-ARGENT : S’il-te-plaît, Opalina, tu peux me passer ma besace ? 

OPALINA : Mais je ne l’ai pas, moi, ta besace ! 

LUNE-ARGENT : Mais je t’avais dit de la prendre avant de partir. 

OPALINA : Ben, j’ai oublié. 

DARA : Un problème ? 

LUNE-ARGENT : C’est-à-dire que dans ma sacoche, il y a mes bons de réductions et aussi mes bons 

d’augmentation. Sans eux, je ne peux rien faire. 

KALADA : Je suis sûre qu’en vous dépêchant un peu, vous serez de retour ici dans à peine trois 

minutes. 

LUNE-ARGENT : Trois minutes, trois minutes, c’est vite dit. Je dirais plutôt dix minutes, moi. 

SALIKAR : Kradock et Glairosse ! 

GLAIROSSE : Oui, patronne. 

SALIKAR : Un petit sourire à la dame. 
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Kradock et Glairosse font un horrible sourire à Lune-Argent. 

LUNE-ARGENT (horrifiée) : Je reviens tout de suite ! 

Lune-Argent s’enfuit en courant. Pendant ce temps Crokina sort un mètre ruban de sa poche et 

commence à mesurer la princesse. 

KRADOCK : Je lâche Cerbère et Molosse ? 

GLAIROSSE : T’as raison, elle ira plus vite avec eux. 

KRADOCK (criant au loin) : Cerbère ! Molosse ! Aidez la petite dame à porter sa sacoche ! 

On entend les aboiements agressifs de deux chiens s’éloigner. 

STRESSINA (regardant le ruban de Crokina) : Qu’est-ce que vous faites ? 

CROKINA : Ne vous inquiétez pas, c’est juste pour la découpe. 

STRESSINA : La découpe ? Quelle découpe ? 

DARA : Rien d’important. Pour voyager sur le dos d’un dragon, il vous faut une tenue spéciale. 

STRESSINA : Qui va encore me coûter combien ? 

KALADA : Rien du tout, elle est offerte par la maison. 

BRISE-VENT (à Stressina et Opalina) : Désirez-vous une petite collation en attendant ? 

STRESSINA : Merci, avec plaisir. 

OPALINA : Ma foi, ce n’est pas de refus. 

KRADOCK : J’ai une petite morve de bouc si ça vous dit. 

STRESSINA : Heu, non merci. Je ne suis pas très morve. 

OPALINA : Moi, je la digère mal. 

GLAIROSSE : Une petite liqueur de rats crevés ? 

STRESSINA : Sans façon. Vous n’avez pas plutôt du thé ? 

BRISE-VENT : Ah si ! J’ai un truc comme ça. C’est du thé foutu. 

OPALINA : Et pourquoi appelle-t-on ça le thé foutu ? 

BRISE-VENT : À vrai dire, je n’en sais rien. C’est une boisson à base de champignons soit disant 

mortels. Moi, j’en bois tous les jours et je suis toujours vivant. 

STRESSINA : Je pense que je ne vais rien boire, si ça ne vous dérange pas. 

OPALINA : Moi non plus. 

BRISE-VENT : Comme vous voudrez. 

On entend les aboiements des chiens. Lune-Argent revient en courant avec sa sacoche. 

OPALINA : Eh bien, tu n’as pas trainé en route. 

LUNE-ARGENT (horrifiée) : Mais c’était quoi ces affreuses bestioles qui me couraient après ? 
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GLAIROSSE : Ils sont mignons, hein ? C’est des chiens-goules. 

KRADOCK : Ça bouffe tout ce qui traine sur leur chemin. Humains ou pas. 

SALIKAR : Bon, vous avez ce qu’il vous faut ? 

LUNE-ARGENT : Une minute. 

Lune-Argent commence à fouiller dans sa sacoche. Elle en sort un bâton de rouge à lèvres. 

LUNE-ARGENT : Alors c’est pas ça. Ça, c’est du rouge à lèvre pour tortue….  

Elle jette le bâton et sort une clé. Glairosse se précipite sur le bâton pour le dévorer. 

LUNE-ARGENT : Ça non plus. C’est une clé magique pour ouvrir les portes ouvertes… Mais où 

est-ce que je l’ai mis, ce bon ? 

Elle jette la clé et sort par le cou un poulet déplumé. Kradock se précipite sur la clé pour la dévorer. 

LUNE-ARGENT (montrant le poulet) : Ça c’est une amie qui m’a demandé de lui faire repousser 

ses cheveux. 

DARA : Bon, ça vient ce bon !? 

Lune-argent range son poulet et sort un bout de papier plié en plusieurs morceaux. 

LUNE-ARGENT : Ah le voilà ! 

Elle commence à déplier le papier. 

LUNE-ARGENT : Alors, poussez-vous. (Lisant le papier) Bien… Mince, mes lunettes ! 

Lune-argent recommence à fouiller dans son sac, en sort une grosse paire de lunettes et les chausse. 

Les trois elfes commencent à s’impatienter. 

LUNE-ARGENT (lisant) : Recette des crêpes aux yeux de coccinelles… Pour faire de bonnes crêpes, 

casser d’abord trois œufs de… 

CROKINA : Excusez-moi, mais à mon avis, ça ne doit pas être ça. 

LUNE-ARGENT (retournant sa feuille) : Ah oui, que je suis bête ! C’est de l’autre côté. 

Elle commence à lire à haute voix la formule, mais aucun son ne sort de sa bouche. 

BRISE-VENT : On dirait qu’il y’a un problème technique. 

CROKINA : Elle a peut-être une extinction de voix. 

GLAIROSSE : Hou, hou, madame, on n’entend rien ! 

LUNE-ARGENT (s’arrêtant de lire) : Hein ! Quoi !? 

GLAIROSSE : On n’entend rien ! 

LUNE-ARGENT : Oh pardon, j’ai oublié d’enlever la sécurité. (Elle gratte le papier avec l’ongle) 

Voilà, ça devrait aller mieux… Alors (Lisant de manière grandiloquente) : « Choumata !.. » 

(S’arrêtant de lire) Alors « Choumata ! » dans notre langage, ça veut dire « Attention ! ». Ça vient 

d’un vieux dialecte et ça se prononce… 
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SALIKAR : Excusez-moi, mais vous n’avez pas l’intention de nous traduire et nous expliquer toute 

la formule comme ça mot par mot quand même ? 

LUNE-ARGENT : Ça ne vous intéresse pas peut-être ? 

DARA : Non, mais c’est qu’on est un petit peu pressé par le temps. 

LUNE-ARGENT : D’accord, j’ai compris. Alors, on y va. (Lisant de manière grandiloquente) : 

« Choumata ! Perlipopette et Sacripanos ! Ké grandita dé Senta la Drukhata !!! ». (Aux autres) Faut 

attendre quelques secondes avant que ça prenne. 

On entend subitement une musique entraînante de type taverne irlandaise. 

OPALINA : C’est quoi cette musique !? 

Scène 11 : Brise-Vent / Crokina / Glairosse / Kradock / Drukh / Stressina / Opalina / Lune-

Argent / Kalada / Dara / Salikar 

Apparait alors Drukh qui se dirige vers les elfes en dansant. 

KRADOCK : Tiens ! Monsieur Drukh ! Déjà de retour de votre congé ? 

GLAIROSSE : Ça vous a profité on dirait. Vous avez une de ces pêches ! 

LUNE-ARGENT (relisant sa feuille) : J’ai dû faire une petite erreur de prononciation. 

En dansant, Drukh se met à donner des coups de pieds dans le derrière des elfes. 

DRUKH (donnant un coup de pied en chantant) : Tiens, prends ça ! 

SALIKAR : Aïe ! Aïe ! Aïe !  

DRUKH (donnant un coup de pied en chantant) : Et toi, prends ça ! 

DARA : Non, pas de coups de pieds, ça donne des bleus. Aïe ! 

DRUKH (donnant un coup de pied en chantant) : Voilà pour toi ! 

KALADA (à Lune-Argent) : Vous ne pouvez pas trouver un moyen d’arrêter ça ? Aïe ! 

LUNE-ARGENT : Désolée, quand un sort est lancé, on ne peut plus le stopper. Vous devez attendre 

qu’il soit fini. 

SALIKAR : Mais il se termine quand celui-là !? Aïe ! 

LUNE-ARGENT : Faut compter deux grosses journées. 

KALADA : Deux jours à se faire botter le derrière ! Aïe ! 

LUNE-ARGENT : Sauf si vous vous éloignez de plus de dix kilomètres du centre du sortilège. 

KALADA (à la princesse) : Surtout, vous revenez nous voir. Aïe ! 

SALIKAR (à la princesse) : On revient finir le dossier dans deux jours. Aïe ! D’accord ? 

DARA (aux quatre employés) : En attendant, on vous laisse la boutique. Aïe ! 

DRUKH (donnant un coup de pied en chantant) : Un petit coup de pied par-ci ! Un petit coup de pied 

par-là ! 
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Les trois elfes s’enfuient poursuivis par Drukh qui continue de leur donner des coups de pieds. Le 

fond musical disparait petit à petit. 

Scène 12 : Brise-Vent / Crokina / Glairosse / Kradock / Stressina / Opalina / Lune-Argent 

KRADOCK : Ça fait plaisir de le revoir en bonne santé comme ça. 

STRESSINA : Je suis désolée, mais mon temps est précieux et je ne peux pas me permettre d’attendre 

deux jours. Je crois que je vais aller voir dans une autre agence. 

KRADOCK : Attendez, ma p’tite dame, on peut peut-être trouver un arrangement. 

STRESSINA : Comment ça ? 

GLAIROSSE : Kradock et moi, on a décidé de démissionner et de retourner chez nous en 

Trollorquie. 

KRADOCK : On en a marre de travailler dans cette agence de voyage. 

GLAIROSSE : On s’ennuie, y s’passe jamais rien dans ce pays. 

OPALINA : Et en quoi ça peut intéresser la princesse ? 

GLAIROSSE : On a demandé au père Brise-Vent de nous ramener au pays avec son crache-feu. 

KRADOCK : Si vous voulez, on peut vous déposer. 

OPALINA : Et combien nous coûtera cette petite escapade ? 

KRADOCK : Rien du tout. 

LUNE-ARGENT : Absolument rien ? 

KRADOCK : Par contre, vous serez obligées de sauter toutes les trois en parachute au-dessus du 

volcan. 

GLAIROSSE : Vous inquiétez pas, vous n’avez qu’une chance sur deux d’être transformées en 

saucisses grillées. 

KRADOCK : Et puis vous n’avez rien à craindre des orques cannibales, ils sont dans leur période de 

jeûne… Enfin je crois. 

GLAIROSSE : À part les araignées géantes, les scorpions fantômes, les ogres tourmenteurs et les 

griffons venimeux vous n’avez absolument aucune raison de vous inquiéter. Vous passerez des 

vacances de rêve... 

KRADOCK : Ou presque. Il peut pleuvoir. 

STRESSINA : Ma foi, c’est tentant. Mais je crois que je vais retourner travailler ce sera plus 

raisonnable. 

LUNE-ARGENT : Sage décision, princesse. 

OPALINA : Ça fait plaisir de vous voir enfin redevenir raisonnable. 

STRESSINA : J’ai dit que je n’y allais pas… moi. Mais je n’ai pas dit que vous, vous n’iriez pas. 

OPALINA & LUNE-ARGENT (horrifiées) : Pardon !!! 
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STRESSINA : Vous allez vous rendre toutes les deux en Trollorquie et me faire un petit compte 

rendu des sites à visiter, des activités touristiques à faire et de la cuisine locale. Ça vous fera du bien 

de changer d’air. 

Opalina et Lune-Argent se regardent. Brusquement, elles s’enfuient de l’agence en courant. 

STRESSINA : Aucun sens de l’humour ces deux-là. Bon, je vous laisse, j’ai une réunion de 

copropriétaires fantômes qui m’attend dans dix minutes au château. Bonne journée à vous. 

La princesse Stressina sort en emportant son petit coffre. 

Scène 13 : Brise-Vent / Crokina / Glairosse / Kradock 

CROKINA (consultant sa montre-crapaud) : Bon, allez, on détruit l’agence ! C’est l’heure. 

BRISE-VENT : Ah enfin ! C’est le moment de la journée que je préfère. 

GLAIROSSE : J’aurais le droit d’y mettre le feu aujourd’hui ? 

KRADOCK : Tu rigoles ! C’est mon tour aujourd’hui. Hier, tu l’as brisée tout seul à coups de hache. 

Même que t’en as fait des allumettes. 

GLAIROSSE : Bon d’accord, vas-y. 

KRADOCK : Allez, je suis sympa. Pour notre pot de départ, on va tous s’y mettre. J’ai bien envie 

qu’on rase tout le quartier pendant qu’on y est.  

CROKINA : T’as raison, ça leur fera des souvenirs. 

KRADOCK : Suivez-moi, les haches et les massues sont dans la réserve. 

Brise-Vent, Crokina et Glairosse suivent Kradock en rigolant et sortent. Noir. 

FIN 


